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LES RESTES 


de la flotte nippone 
bombardés 


Revenant de Tokio, une superforteresse prend feu sur l'aire d'atterrissage 


LONDRES, 19 juillet. | 
"ESCADRE anglo- | 
JL, sméricaine somi 
nue à manœuvrer | 
devant l'ile de Hondo. | 
Ce matin, un nouve: 


bombardement de la ré- 
gion côtière a eu lieu. 


DEBARQUEMENT 
DANS UNE ILE 
DU DETROIT 
DE MALACCA 


LONDRES, 19 juillet, — L'a- 
gence United Press annonce q 
selon Radio-Batavia, des trou- 
pes britanniques ont débarqué 
dans l'ile Tanati, située dans le 

roit de Malacca. Les troupes 
japonaises leur opposent une ré- 
sistance opiniâtre et de durs 
combats sont en cours. Changhai 
Canton, Hanoi, Saigon ont ét 
bombardés 


WASHINGTON 
muet sur 

les offres de paix 
japonaises 


19 juillet, — 
reste 


A BREST, SAMEDI 


le général de Gaull 
prononcera un 
important discour 


Le général de Gaulle arrivera samedi matin à Saint-Brieuc 
et, par la route, se rendra à Morlaix, où il déjeunera. Il arri- 
vera à Brest dans l'après-midi. Après avoir déposé une gerbe 
au monument aux morts de la ville, le général se rendra à la 
place du Château, où il prononcera un important discours. Le 
Chef du Gouvernement y parlerait, assure-t-on, des projets 
constitutionnels. 

IL procédera ensuite à une remise de décorations. Il assistera | 
à un défilé, puis à une réception à la préfecture maritime, et visi- | 
tera l'arsenal en vedette. 

Après une réception des maires de l'arrondissement, le général | 
dinera à la cantine municipale, seul endroit disponible. | 
Le lendemain matin, le général arrivera à Quimper d'où il 
gagnera Lorient pour le déjeuner. Le Chef du Gouvernement et sa 


suite visiteront les ruines de la ville et les abris de sous-marins. 
A Vannes. le général assistera 


| naux du monde entier soient | 


Les “3” 
Potsdam 
se réunissent 
maintenant 
régulièrement 


LONDRES, 19 Juillet. — 
On monde de Berlin à l'agen- 
ce Reuter : On vient d'annon- | 
cer officiellement que les Trois | 
Gronds se réunissent meinte- | 
nont regulièrement. 


M. Truman 
avait, hier 
déjeuné 


deux fois 


Et Mickey Rooney 
est prisonnie: 


(De notre envoyé spécial 
Léo GERVILLE-REACHE) 


BERLIN, 19 juillet. (Par 
radio.) — Il n'a pas fallu 
moins de trois conférences | 
de presse pour que les jour- | 


enfin informés de l'emploi du 
temps rois Grands dans 
la journée d'hier. 


Une première conférence avait 
[été fixée à 17 heures. En y ve- | 
| nant, le colonel Reading, qui 
est le plus aimable des informa- | 
teurs, mais aussi un fameux 
Pince-sans-rire, nous avoua mo- 
destement qu'il ne savait rien. I 
étudia très gravement, cepen- 
dant. les moyens de nous aler- 
ter en cas d'information im- 
promptu, 

Le tocsin fut écarté. les églises 
de Berlin étant détruites. On 
songea ensuite sérieusement, à 
remettre en marche les sirènes 
qui ont si souvent et si inutile- 
ment donné l'alerte sur cette 
ville. On s'arrêta à un procédé 
moins bruyant et plus person- 
nel : le cycliste individuel pour 
nous amener au rassemblement. 

Et, tout de suite, un nouveau 
rendez-vous fut pris deux heu- 
res plus tard, 


J 
A 6 heures du matin, en juin 1940 


HITLER 
visitait 
l’Opéra désert 
et faisait jouer pour lui seul 
toute la machinerie prodigieu- 


se des décors et des lumières 
par Merry BROMBERGER. 


A visite de Hitler à l'Opéra, qui vient d'être évoquée au 
procès de M. Jacques Rouché, est une de ces scènes 
étonnantes qui jalonnent comme des gags de cinéma, 


En dehors des officiers qui 
sode théâtral n'a eu que trois 
déjà aujourd'hui 


| Dans les entrepôts FR 
la marine canadienne | 


Gigantesques 


explosions 
à Bedford 


HALIFAX, 19 juillet, — Deux 
pee violentes se sont pro- 
duites dans les entrepôts de la 
marine canadienne à Bedford. 

La première a causé de tels 
dégâts dans la ville, que la police 
a conseillé à la population d'éva- 
cuer les habitations, Une autre 
explosion, encore pius violente. | 
s'est produite ce matin, brisant | 
toutes les vitres dans la ville de 
Dartmouth. Un incendie a éclaté 
ensuite dans les entrepôts, et la 
région est couverte d'une fumée 
épaisse. 

On redoute l'explosion des dé- 
pòts de munitions situés aux | 
environs, Jusqu'à présent, on 


compte douze blessés et un dis- 
paru, mais les officiers de marine 
affirment que tous ceux qui se 
trouvaient à proximité du foyer 
des explosions ont certainement 
péri. 


ALLEMAND: 
D'INNSBRUCK 
DOIVENT QUITTER 
LA VILLE 


LONDRES, 19 juillet. — La 
radio suisse annonce que les au- | 
torités militaires françaises ont | 
tous les | 


(Suite en page 2) 


à une réception et regagnera | 
après diner son train spécial à | 
on de Saint-Nar 
di matin, le Chef du 
ment prononcera une 
x ouvriers sur les c 
se rendra ensuite à L neite. | 
Il visitera le port de La Palisse. | 


Preuve du Cinéma 


R popr Pa 
fin Ci journée. 


Qui doit payer | 


les profits illicites la prodweti 


disent les p 


Notre collaborateur Bernas 
article 
matographique, les justes inqui 
et sur la fabrication future de 


el » publie 
tif à l'or- 


matin un 


donnance portant n franco-américains, 

des usines Renault et prevoyant| Aujourd'hui. M. Fouré-Corme: 
sis pour le recouvrement | nous a exposé les idées et les proj 
mes dues par l'ancienne | apaiser ces inquiétudes 

société anonyme et ses filiales — Qu'est-ce. au juste, qu 

au titre des profits illicites « jus- | être accordé qu'à 

qu'æ la fixation wes fonds de | terminée ? lui demandons-nous. 

dotation attribuée à la régie na- n usqu'à ces t 
~ aire, à nationale et à 


s films, une inégal 


“Il” ne voulait 
Après douze ans 


LONDRES, 19 juillet. — 

révolutionner la vie de milliers 
En effet, les juges 

lation » dé s 

ne veut pos 
« Un mario: 

bérément à 

être annuié 


ns lequel, dirent 
r des enfants est 


se marie à M 
l'appeloient La 
jeunes ménoges. Q Cowe 
prudents ae son se 


wen et le sut en 


ce que j'en fois, c'est pour votre sa 
vient pas oux maternités des jeunes 

En 1937, un congé ramène les Ci 
dément, veut un enfant. Mais son 


le bonheur 
En 1939, ret lerse. Les con 
s'oméliorent, Mois Monsieur ne veut 
En 1944. nuit. Mme Cowen pen 
demande annulation de son. marie: 
vient de l'obtenir 
Et cette définition révolutionnaire 
bouleverse l'Angleterre. 


“ Elle ” obtient l’annula- 
tion du mariage 


Voici les malheurs de la dame asso 


nsure de la presse a été abolie. 
| lui aussi. devait être libre. 


La commission qui est chargée 
aujourd'hui examen des 
films réalisés, n'est plus compo- 
sée seulement de fonctionnaires, 
mais de cinéastes. d'exploitants, 
qui n'ont aucun intérêt à empê- 

| cher la production d'un film 
réalisé. D'ailleurs, nous deman- 
dons qu'on nous présente. avant 
de rien entreprendre, le scénario 
et le découpage du film, futur, 
2t 20Na nous, mettons d'accord 


pas d'enfants... 
de vie conjugale 


je os magistrats risque de | | avec le producteur qui, peut 
fournere sans grands ris- 
| | ames. 


Nous voulons voir la réalisa- 


Et le problème des échan- | 
ges ? 
— N n'est pas 


ia 
défense bien normale du cinéma 
français. 

Les Etats-Unis ont, pendant 
quatre ans, accumulé des films 
dont l'occupation de ja France | 
et d'une partie de l'Europe leur | 
a interdit l'exportation. Dans 
cette production il y a de tout. 
Nous ne demandons qu'à voir les 
bons films, nous le souhaitons. | 
Mais nous . voulons que notre | 
cinéma — la seconde industrie 
française en importance — puisse | *® 


patience (opr 
2e pour non-cons 


de la consommation du mariage | 


vivre. 


+ Nous cherchons 


i suscita quelques remarques dans le monde cin 


en France 


protéger 
on nationale ” 
ouvoirs publies 


par René BIZET 


rd Zimmer 


exprimé, dans 


iétudes ue l'on pouvait avoir 
nos films et sur les échanges 


ret, directeur général du cinéma. 
ets du Gouvernement qui doivent 


ce visa d'exploitation qui ne peut 
un film dont la réalisation est entièrement 


mps derniers, une censure mi- 
pouvoirs régionaux. Il s'en sui- 
ité de traitement à laquelle la 


suppression de cette censure a mis fin, bien que le décret de la 
des hostilités n'ait pas encore été promulgué. Mais comme la 


nous avons pensé que le cinéma, 


tion ? Quoi de plus logique ? 11 
peut y avoir quelques mètres à 
ouper. Le ministre peut deman- 
ler les coupures exigées par la 
Commission, mais rien d'autre. 
M peut aller au-dessous de Tes- 
timation, si je puis dire, mais 
pas au-dessus. Il n'y a pas là 
autre chose qu'une organisation 
de contrôle qui existe actuelle: 
ment dans tous les pays, y com. 
pris les Etats-Unis et ia Gran- 
de-Bretagne, et qu'exige le ci 
néma, art terriblement direct. 


Le problème des échanges 


I y a, maintenant, l'obligation 
du simple programme, c'es 
dire qu'on ne donne plus qu'un 
grand film par séance. Nous 
voulons donc revenir à la pro- 
portion d'avant guerre : 45 p. 
100 de films étrangers et 55 p. 
100 de films français Les An- | 
glais, qui sont de petits produc- 
teurs, défendent, eux aussi, leurs 
films nationaux. I y a, chez 
eux, 80 p. 100 de films étrangers | 
20 p. 100 de films britanniques. 
Notre proportion est juste. étant | 
donné notre production normaie 


— Mais ance a-t-elle, en 
fait, et -elle surtout le 
ims nécessaires à 


me Le problème angoissant | 


UN BANQUIER | 
VÉREUX 
ORGANISAIT LES 
FRAUDES FISCALES 


Il est arrêté 


La brigade financière de la 
P.J. vient d'arrêter Joseph Juntz. 
burger, dit Gunsbourg, directeur 
des Comptoirs Réunis de Bourse 
et de Change, 8l, rue de Tur. 
bigo. 

Ayant fait faillite et condamné 
en 1940, le banquier véreux, en 

lisant des bordereaux qui da- 
taient de 1938 et de 19%). per- 
mettait à ses clients de justifier 
de la sion de bons du Tré. 
sor a à cette époque et leur 
permettait d'échapper aux mesu- 
res fiscales actuelles. 


Jean-Hérold Paquis 


s'écoute parler 


Dans le cabinet de M. Raoult, 
juge d'instruction Jean-Hérold 
Paquis a entendu une trentaine 
de disques reproduisant ses édi- 
toriaux de Radio-Paris. 

Je m'expliquerai sur ce 
point, déclara l'inculpé, lorsque 
Je serai assisté d'un avocat. 


le triomphe éphémère du dictateur allemand 


escortaient le Führer, cet épi- 
témoins dont deux sont morts 


Le 24 juin 1940, avant 6 heures 

matin, Serge Lifar, que les 
zis avaient bruyamment fêté 
t guerre en Allemagne et 
qui. depuis leur arrivée à Paris, 
dansait devant M. Abetz le pas 
de la séduction, venait réveiller 
l'ombre de concierge qui détenait 
les clés de l'édifice 

‘Opéra — son directeur, son 


ns, ses pompiers 
s de serviteurs de tous ordres 
s'était replié à Cahors, où il 
emplissait la ville d'histoires de 
coulisses. Les concierges eux-mé- 
mes étaient partis; on avait 
laissé les clés de l'immense édi. 
fice à une lle admiratricé 
patentée du chanteur rges 
Thill, habituée de toutes N 
‘au ténor, On savait qu'e 
mait guère les Allemanc 
t vécu à Lille, pendant 
ruerre, l'occupation du Nord. 
Le führer va être là dans 
auelques instants, annonça Serge 
Lifar. qu'accompagnait un offi- 
cier allemand. 


La, vieille femme se mit à 
trembler de tous ses membres. 
On luf prit les clés de la ro- 
tonde, de l'entrée solennelle des 
abonnés et toutes les clés intés 
rieures. Il n'y avait avec l'om- 
bre de la concierge, aujourd'hui 
décédée. que la basse Huberti, 
un des seuls artistes demeurés à 
Paris pendant l'exode, et que le 
vieux chef électricien Dapilly, 
qui logeait dans un des coins de 
l'édifice. Défense lui ‘fut faite de 
bouger de son lit, ce dont il 
saccommoda volontiers. Seule, 
done. la concierge tremblante 
de terreur, vit passer en trombe 
un cortège d'officiers à 
casquettes, au milieu desque 


rope, précédé de la silhouette 
courbée de M. Lifar. 

Cependant, ` devant Hitler, 
l'Opéra silencieux et obscur s'il- 
luminait comme pour un bal 

Toutes les lampes s'allumaient, 
le grand lustre étincelait, le 
rideau se levait, la rampe, les 
herses jetaient une clarté éti 
Ra 

Le grand diorama descendait, 
| toute "ia machinerie se” metai 
| en, Pranie; 

I m'y avait pas de miracle à 
| cela, 1i y avait seulement dans 

l'escorte du führer un homme 
qui connaissait à merveille 
maniement du grand 

ctrique de ra : a 
l'ingénieur qui lavait instali 
avant la guerre. 


Décor wagnéi 


Personne, depuis sa 
tion, n'avait su faire ion- 
ment cet immense 

aux ressources prodi= 
gieuses. Personne, depuis lors, 
non, personne n'a connu le 
maniement complet, Mais ce 


matin-là, le g au aux 
ucteur donna 

es ses ressources lumineuses 

e führer sur la 

ait avec admiration 


des grandes tra. 
gédies wagnértennes. 

Le décor descendait, remontait 
Les perspectives naissaient et 
disparaissaient, Hitler s'étonnait 


lui-même d'être présent dans ce 
décor, I s'identifiait à Parsifal, 
à Siegfried. 

1 descendit dans la salle, gra- 
vit les escaliers de marbre, visita 
le foyer doré. Le bruit des bottes 
s'éloigna dans les coulisses, 
lumières s'éteignirent, le ri 
retomba 

Le führer était parti.. mais 
depuis lors personne, non. jamais 
personne, ne sut faire marcher 
dans toute sa puissance et ses 
finesses le grand tableau électrie 
que de l'Opéra 

Le père Dapilly, qui aurait pu 
prendre à ce momentlà nne 
leçon matinale, était resté dans 
son lit: il est mort urs 
depuis. 


Le Parlement belge va décider 
si Léopold Ill peutencore régner 


BRUXELLES, 19 juillet. — Adopté hier par le Sénat à 17 
voix contre 58, le projet du gouvernement retirant au roi Léo- 
pold ses pouvoirs exéentifs deviendra loi dès qu'il sera signé 


par le régent prince Charles. 


Le roi Léopoid est done main- 
tenant en exil et ce n'est plus — 
comme il l'avait voulu — à lui 
de décider s'il peut ou non ré- 
gner, mais aux représentants de 
la nation. 

Au cours du débat au Sénat, 


le premier ministre, M. Van Ac- 
ker, a révélé qu'il avait tout 
d'abord eu l'intention de ramener 
le roi en Belgique. mais qu'un 
nouveau facteur s'était présenté. 
au sujet duquel il fournirait des | 
explications plus tard. j 


SUR HUIT MILLIONS 
DE JUIFS EUROPEENS 
IL EN RESTERAIT 
1.250.000 


WASHINGTON, 19 juillet. — 
Selon l'estimation du comité 
juit américain, 8.333.608 pi 
jon israélite vivaient 
1939, N en restes 
rait environ 1.250.000 en Europe, 
moins ia Russie, 


LES IMPRÉVUS: Cinéma et 
de Potsdam 


| (Suite de la première page.) 


A cette seconde réunion, no- 
tre consciencieux colonel ‘n’ap- 


parut guère plus fier. 


Du nouveau ? Heu.. il faut 
ait pas. Tou- 
tefois, il pouvait annoncer que, 


avouer qu'il n'en 


la veille au soir, Miss Mary 


Churchill était allée danser à 
Berlin. Ce fut un beau hourva- 
ri, malgré tout le respect dû à 


T'excellent colonel. 


À 22 heures, enfin, un motocy- 
cliste casqué, mitraillette en 
bandoulière faisait irruption 
dans ma chambre. Rassemble- 


ment. 
ait en 


Bon appétit, 


M. Truman ! 


Et voici ce qu'on apprit: Tru- 
man, accompagné de son secré- 
taire particulier Ross, s'était, 
vers 1$ heures, rendu à pied à 
Ja demeure assez proche de 
Churchill et avait déjeuné avec 
Jui, Le temps de passer à la villa 
au'occupe Eden, lequel traitait 
son collègue américain Byrnes, 


mots croisés 


re. Adverbe. 

— 3. Fis de Jacob. Divinité. 

— 4: Choix, — 5. Terrains de 

sports. — 6. En épelant : re- 
a d'enfant. Fureur. Note. — 
En Ille. 

= a. Ancien nom d'une grande 

lle. kamase les miettes. — 9. 

Epoque. Pas ben: 

Ne se di 


Vaimenux. Le 
maitre de la mafure. — IV. Dé 


se. d'assurance. Pon 
sait pas nager. — 
moellons. Petit 


D PES 


ge. 


1L Partenaire 
Bep WP: 
taui). Ale. Eph 

Erir 


L No. 
ib (Nana Sahib). — IX, iame 
— X. Elfes. Ames, 


— L Oléagineu 
Hi. E 


Ravitailie- 
les” distri 
eront m 


leur rythme prós 


ations, 
matières 


posait 
l'actuelle "ratio 
pranses. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 


au prix d'avant-guerre, Propriété 
15 pièces et Maison gardien. Parc 
clos, rivière, étang, superf. 7.400 
m.: eau, gaz, élect. Conviend. 
p. élevage, pension, ete... Facilités 
de paiement, TRI, 14-66, 


Des nouvelles, cette fois, on 

ir. Leur pittoresque 
allait nous payer de notre atten- 
te et de cette nocturne convo- 


[et Truman avait gagné le petit 
| palais qu'habite Staline. 
Il était 15 heures 


man, imperturbable, redéjeuna. 
Le métier d'honnéte courtier a 


conférence en double partie 
continue, le président Truman 
gagnera ' sûrement une maladie 
d'estomac. 

Demain, dit-on, on aura, par 
communiqué officiel, un aperçu 
de ces conversations en double 
exemplaire Espérons_le 

Et pour finir, une nouvelle tra- 
gique : Mickey Rooney et les 
siens sont prisonniers à Potsdam ! 

Tis étaient candidement venus 
gour donner devant les Trois 

rands une ou deux représenta- 
tions — car il est bon de divertir 
un peu des hommes qui ont, à 
d'autres moments, de si graves 
soucis. Hélas! On leur a fait 
savoir que, de peur qu'ils ne ren- 
seignent la presse, ils ne sorti. 
raient de Potsdam qu'au baisser 
de rideau de la conférence. Et 
les sentinelles ont été {riplées 


M. HOOVER 
REGRETTE LA CHARTE 
DE L'ATLANTIQUE 


SAN-FRANCISCO, 19 juillet 
— M, Herbert Hoover. ancien 
président des Etats-Unis, a pro- 
noncé hier soir un discours ri 
diodiffusé, au cours duquel il 
demandé au Sénat de ratifier la 
charte des Nations Un 

11 a souligné cependant les in- 
suffisances de ce document 
qui ne fait pas revivre les prin- 
cipes de la charte de l'Atlanti- 
que. lesquels se sont émiettés 
après les conférences de Téhéran 
et de Yalta » 


"est l'heure 
précisément où déjeune le mal- 
tre du Kremlin. Que faire ? Tru- 


de ces exigences. Mais si cette 


les Pouvoirs publics 


(Suite de la première page) 
— Oui, il y aura, en octobre, 
soixante’ films français qui sor- 
tront. 
— Et les films anglais et rus- 


ses 

—N faut en tenir compte. Ils 

entreront dans les 45 p. 100 de 

films étrangers que nous voulons 

recevoir pour revenir, en som- 

la situation de 1939. 

tre question. Avez- 

vous l'intention de faire tourner 

nos metteurs en scène qui re- 
viennent d'Amérique ? 

Oui. Je vois Duvivier, au- 
jourd'hui. et René Clair ces 
jours prochains. Nous parlerons 
de leur séjour à Hollywood, de 
la production américaine et des 


| projets que nous formons. 


Cette conversation aura mis au 


| point l'actuelle situation de no- 


tre cinéma. L'article de Bernard 
Zimmer, qui l'appela, aura per- 
mis ces éclaircissements et ces 
précisions. Le débat reste où 
vert. 


COURSES A ENGHIEN 


Résultats de cet après-midi 
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“RAWENSBRUCK” 


Prière rapatriée donner nouvelles 
Micheline Kremer, 16 ans 1/2. 
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OFFRE 30.000 fr. de récomp. à 
qui fera retrouver Citroën per- 
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COMBIEN CHAQUE FRANÇAIS 

A-T-IL PAYE AUX ALLEMANDS 
DE L'INDEMNITÉ 

D'OCCUPATION ? 

Vous le saurez en visitant l'Ex- 
position interalliée de l'Epargne 
: Au Service de la Victoire », 
Palais de Glace (métro Marbeuf- 
Rond-Point), tous les jours. de 
3} h. 30 à 22 h, 30. Entrée gratuite 
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LES BONS DE LA LIBÉRATION 


LES BONS DE LA LIBÉRATION 


ES 
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LES hi 
LES FONS DYA LIBÉRATION 
| LES LA LIBÊRATION 


LES BONY DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION | 


e 
PLUS ON LES PORTE 


PLUS ILS RAPPORTENT 


5/10 ou 


été aussi gôtés en Fronce 
depuis longtemps. Honsen- 
me et Pujazon joueront 
gici pou chez nous, le 
róle qu'Hoegg et Anders- 
son jouent en Suède. 

Le meeting organisé hier 
soir ou stode Jeon-Bouin, 


qu'à trois 
jours de leur rencontre avec 
les Suédois, nos deux meil- 
leurs coureurs tiennent la 
gronde forme. 

« Je n'ai pos eu lim- 
pression de forcer, no: 
disait, après le, kilom 
tre, Hansenne. J'ai seule- 


crois avoir rorement ter. 


internationales » Isera d' 


Pujazon et Hansenne sont prêts |{ Bein ruca 
pour rencontrer les athlètes suédois 


2' 24") Puiczon, de son côté, | jour voulu, de gogner et 
m'a semblé en gros pro- | de récliser une mognifique 
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